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Mon cher Antonie,

’ Ta bomne lettre m'a fait biem plaisir-
je l'apprecie d'autamt plus qu'elle m'arrive d'um viel ami
gt cu'elle comtient quelques critiques Qui arrivent fort
aproposs Cependant je dois me justifier--
Ces comcerts marchent d€ja depuis quelques temps- plucsieurs
mois meme, et j'ai eesaye wun peu de tout- d'abord les arti-
stes en chair et en osﬁ chansons, viclon, piano,tout ie
fourbis; nusique ciassigue, recherches,bien preparéde et
egpliquee a mes auditeurs, et toujoure, peu ou Fas de
réponse enthousiaete |- Hn beau jour je tombe sur Charles
Marchand, Conrad Cauthier etc ete- Jg¢ me dis , peut-€tre
que ga ira- e¢a n'sst paes bien releve, mais essayons (1.
--une veritable pluie de lettres!!! Bravo! Continuvez! Em
Encore! et bis et rebis -- ah? c'est donmc ga qu'ils veulent
et bien ncus allons vous en donmner- jamais concerts n'ont je
joui d'une si grande vogue et indiscutgble popularite ! Cue
faire? melzncer ¢a um peu? j'ai essaye- tﬁhs,tout dernieremint
du Saint-Saene, la fameuse’fuite des amimaux"-malgre som tite -
un bijou, et bien ,jdai regu des reprimandes parceque ces
- oeuwres, qucigue classiques, n'etaient pas assez -canayennes |
Que veux-tu faire? et c'est la masse qui le
veut- ! le grand populo- et naturellement .." vox Populiae, s}
Il y a la une €ducation a faire , je crois, et j'ai biem 1'
intention de faire mon grand poseible pour y eontribuer- maise
¢'est l'oeuvre du temps ---ct de la patience- et j'ai besoin
de l'appui moral et du soutiens de mes compatrictes-

Quand tu songes que la miemre est peut-dtre
la seule voix framgaise gue 1'on entemde dans l'ouest, et gu'l
m'a fallu livrer bataille pour obtenir cette #leure" tu
peux congevoir facilement que,non seulement la tiche et ‘
délicate mais elle est Parfois bien imgratel Tu voie ga d'ici.
D'un cCte, nos gens, qu'il importe de satisfaire- et de lﬁputre
l'anglais cu les anglais qui m'entourent et qui fermettent
cette heure francaise-!il faut de la diplomatie! ah, par
exemple je dois remrdre ses points a Monsieur Coates, il a
toujours ete charmant, bien geatil et accomodant au poseible-
lui, c'est un ae, mais il n'est pas seul!! ,

. Tu {e souviens sane doute de 1'dtat de
choses a l'endroit du frangais au Manitoba. Ccla n'a pas
be§ucoup chapgéf 11 faut toujours faire des detours et les
meémes problemes delicats s'impcsent toujours.
Je dis qu'il dépbend de nos paroisses,
de nos cercles et associaticns si nous voulons voir continuer
cette "leure Francaise"- Je m'explique. Des les débuts, Coats
mu par un sentiment de francophobie dont je lui ai toujours
su gre, ne demandait rien pour 1l'heure, il payait lui-méme,
q}estipﬂdire la Cie Rjchardson, payait les artistes que je
aemancals et mettais a contibution pour ces concertg-






